
 

 

Editorial 

Du temps du stylo Bic à l’ère 

du 2.0… 

Notre association recueille, trie, classe… tout ce qui 

est en lien avec la mémoire de notre village. Mieux 

même, au delà de la simple conserva-
tion, elle la révèle aux charbonnois et 

aux visiteurs par des expositions, des 

publications et des témoignages. 

Ces prochains mois Charbonnières 

d’Hier à Aujourd’hui - Groupe de Re-

cherches Historiques aura l’occasion 
de présenter différentes expositions, 

démontrant ainsi qu’elle met à la dis-

position du public les archives histo-

riques accumulées depuis 2001 au service du pré-

sent, voire même du futur, témoignant ainsi son ap-
titude à passer « du temps du stylo Bic à l’ère du 

2.0 », c'est à dire conjuguer le passé au présent  

Mi-juin débuteront les différentes animations com-

mémorant le Tricentenaire de la naissance de l’Ab-

bé Marsonnat - Elles rappelleront aux charbonnois 

la belle histoire de notre commune liée au thermalis-

me. Elles réaffirmeront par la même occasion, pour 

l’avenir, sa vocation historique et touristique, voca-
tion qu’elle partage depuis plus de deux cents ans 

avec sa commune voisine. 

Autre projet : courant septembre, Charbonnières les 

bains renouera avec sa tradition musicale du fait du 

nouveau Festival de Jazz & Boogie organisé par la 

municipalité. Notre association y aura 
toute sa place grâce à une exposition 

historique Salle Entr’vues rappelant 

les riches heures musicales qui por-

tent le nom de notre commune et que 

les anciens ont bien connues…  

Quand le passé contribue au présent 

voire au futur, notre association ré-

pond toujours « Présent » !  

En vous invitant à découvrir nos prochaines exposi-

tions, et à nous encourager dans nos recherches, 

nous vous souhaitons un bel été. 

Avec nos charbonnoises salutations.  

Michel Calard 

Président  
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Un rendez-vous manqué avec l’histoire et la Métropole 

 Trois ans de recherches approfondies ont été nécessaires pour reconstituer la 

vie de la chanteuse d’opérette Lise Palais-Martinon qui a vécu pendant 25 ans 

dans notre commune. Ce fut l’occasion de découvrir l’existence d’une rose sau-
monée (créée par l’obtenteur Gaujard) qui porte le nom de cette charbonnoise de-

puis 1927. Grace à Madame Pierre-Bisset, présidente de la « Société des Roses 

Anciennes en France » non seulement nous avons pu trouver un producteur (Ets 
Loubert en Maine et Loire), qui tente de la faire renaitre mais ce fut aussi l’occa-

sion de révéler une page du passé horticole de notre commune. En effet, au 19° 

siècle et jusqu’au milieu du 20°, les pépinières Brevet furent des producteurs ré-

putés de roses qui décorèrent de nombreux parc publics et propriétés de la région lyonnaise. Un projet de 
fresque murale rappelant ces deux points historiques est toujours en suspens… Dommage, car elle contri-

buerait indéniablement à la notoriété de notre commune, si nécessaire pour l’obtention de son classement 

touristique… Proche de nous Champagne et Tassin ont abouti leur projet. 

« La rose de Charbonnières les bains » a été baptisée en Mai 2013 à l’occasion 

du 35 ° anniversaire de notre jumelage - Nos amis bavarois ont reçu 35 pieds 
tandis que notre village en détient …10, dans la jardinière face à la salle En-

tr’vues. Ce qui s’expliquerait par l’absence de commande à l’obtenteur pour lan-

cer une production en série. Dommage... 

Une belle exposition avait été organisée par notre association en juin et tout l’été 

2013 Salle Entr’vues pour révéler ces trois « vedettes » aux charbonnois: la Rose 

Lise Palais, la Rose de Charbonnières les bains et les pépinières Brevet… ainsi 
que les fameux corsos fleuris de l’après guerre. Une belle page d’histoire ! 

Ainsi, à l’heure où la Métropole reçoit, lors du Congrès des villes rosiéristes, 650 congressistes de 40 

pays et se pare de pétales de roses à profusion en différents quartiers, Charbonnières les bains n’est pas au 

rendez-vous. Dommage... 

Rose Lise PALAIS 

Rose de Charbonnières 
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Assemblée Générale du 20 mars 2015  

C’est la première Assemblée Générale Ordinaire organisée suite à 
l’AG extraordinaire du 10 janvier où furent adoptés les nouveaux 

statuts mettant au gout du jour ceux de la création de l’associa-

tion en 2001. 

L’association présente une trésorerie saine, les diverses anima-

tions qu’elle a organisées ont remporté un franc succès et prévoit 
un programme 2015 ambitieux en particulier autour du Tricente-

naire de la naissance de l’abbé Marsonnat . 
Le nouveau conseil d’administration (15 administrateurs) a élu le bureau composé de : Michel Calard, 

président, Agnès Chanay, vice-présidente et secrétaire, Alain Lallemand, secrétaire-adjoint, Georges 

Moulin, trésorier et Jean Darnand, trésorier-adjoint. 

Rallye Historique Charbonnières - Marrakech 1982-1983  

Soirée couscous 
 

L’Assemblée Générale fut suivie d’un Dîner-

témoignage avec pour invité d’honneur Monsieur 
Georges Pomarais, créateur du « Fantastique Rallye 

Historique Charbonnières-Marrakech » de 1982 & 

1983, qui a évoqué ses souvenirs d’organisateur, rela-

tant au passage de nombreuses anecdotes savoureu-

ses.  

Quelques autres participants ont eux aussi raconté 
leur périple dans une ambiance chaleureuse et convi-

viale.  

Le couscous fut très apprécié par la soixantaine de 

convives qui y ont gouté sur des tables décorées, com-

me il se devait, aux couleurs du Maroc. 

Dans le Rétroviseur 

Les vainqueurs Dr Daniel Petit, Bruno Samouret 
et Georges Pomarais organisateur 

Jean Paul Micol relatant 
ses souvenirs d’autres 

rallyes historiques 
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Salle Entr’Vue 
Un des nombreux pan-
neaux de la rétrospecti-
ve avec des coupes 
confiées par des pas-
sionnés du « Charbo » 

—o0O0o— 

Sortie à Montrond-les Bains 
Organisée par Georges Moulin 

 Jean Darnand raconte : Un groupe de 28 personnes s’est constitué avec quelques personnes ex-

térieures à l’association mais intéressées par cette escapade. A notre arrivée, nous avons visité le très bel 

ensemble de jeux modernes du groupe JOA (3° groupe de casinos en France). Nous avons été accueillis par 
un guide qui nous fait découvrir toute l’histoire des machines à sous. Il ne manque rien pour le plaisir des 

grands, comme celui des enfants. Quand Papa et Maman essayent de faire fortune, les 

enfants ont tout ce qu’il faut pour s’amuser. 

Après un diner dans la superbe salle de restaurant et avoir appré-
cié la bière JOA, nous sommes allés aux thermes pour visiter l’en-

semble de soins « Les Iliades ». 

Par une journée caniculaire, cela nous donnait envie de sauter 

dans ces bains bouillonnants. 

Ensuite nous avons fini la journée par la visite du château. Vue imprenable sur la 

plaine de la Loire et les monts du Forez. 

Après cette magnifique journée, nous regagnons notre Charbonnières afin de fêter les 

voisins. 

Superbe journée à renouveler en Septembre à Ambérieu en Bugey, ville natale de l’Ab-
bé Louis Rougeat de Marsonnat. 

J.D. 

Grâce à nos archives complétées 

par l’aimable participation de 

l’Automobile Club du Rhône 

(ASA) ainsi que des passionnés 

par cette mythique course parmi 

lesquels nous citerons Yvon 

Charlois, Marcel Burlet, Roger 

Thollot, Marc Penide, Jean Pierre 

Del Fiacco (nouvel adhérent), Re-

né Cahen … notre association a 

organisé en avril à la Salle En-

tr’vues et à la Médiathèque deux belles expositions en hommage à Mi-

chel Perrin, qui a dirigé 51 éditions du « Charbo ». 

Thermes de Mon-

trond-les-Bains 

Charbo 2012—Michel PERRIN 
en plein interview 

Salle Entr’Vue  
Préparation de l’exposi-
tion: Les membres à 
l'œuvre, dans la bonne 
humeur ! Rose Marie, 
Agnès, Jean, Alain... 

L’hommage continue par 
une vitrine à la médiathèque 

Château de Montrond 

Le restaurant du casino 
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 Un âne de génie fonde CHARBONNIERES-LES-BAINS 

Il y avait une fois un âne si galeux, si pelé que son maitre, un charbonnier, en 
eut honte. N’osant l’abattre il l’abandonna dans la forêt sauvage aux environs de Lyon. 

Mais un jour, le charbonnier coupant par les bois reconnut son âne, bien que 
méconnaissable. Il gambadait dans un vallon, l’œil vif le poil dru et luisant. Le maitre ému rattrapa 
l’animal au moment précis où il se désaltérait à une source fraiche dont les eaux marquaient les 
rochers avoisinants de taches de rouille. Ces eaux examinées révélèrent leurs vertus ferrugineuses, 
dépuratives et reconstituantes. 

On a besoin d'un plus petit que soi; cet âne, certes, était moins bête qu’il n’en avait l'air et les 
gens l’imitèrent. Comme ils s'en trouvèrent bien ils lancèrent le délicieux vallon, qu'en souvenir du 
maitre ingrat on surnomma Charbonnières. 

Depuis, tous ceux qui ont bu l’eau de la Source Marsonnat, en activant leur respiration 
cellulaire ont retrouvé la force, rajeuni leur sang et affiné leur ligne. 

Bientôt Charbonnières-les-Bains se place aux côtés de Spa, Pyrmont, Luxeuil, et Bussang. Un 
magnifique établissement thermal met au service des curistes toutes les ressources de la science et 
des techniques les plus modernes. On y traite les anémies, l'obésité, la cellulite, les rhumatismes, les 
séquelles de fractures. 

Massages sous l’eau et à sec, sauna finlandais, cataplasmes de boue, hydrothérapie… tout 
concourt au prompt soulagement du malade. 

D’après le mot du Professeur Piery, Charbonnières-les-Bains est une station « suburbaine », 
c’est sa supériorité sur les stations éloignées. Celles-ci ne peuvent garder leurs curistes qu’un temps 
limité et doivent précipiter le rythme des soins. 

De ce fait, ils perdent leur efficacité. Charbonnières à 10 km de Lyon permet aux Lyonnais de 
venir plusieurs fois par semaine, plusieurs mois s’il le faut, recevoir les soins que nécessite leur état. 

Le casino délicieux en rend le séjour idéal, les fêtes les plus féeriques y attirent tous les gens 
bien portants. Le soir dans les clartés répétées par les verrières et l’éclairage doux des arbres touffus 
tournent les robes élégantes au son d'un orchestre de grande classe. Les plus célèbres attractions s'y 
succèdent, c'est le cadre idyllique des dîners dansants en tête à tête. Humez les parfums, extasiez-
vous devant les vitrines, tentez votre chance à la roulette, au baccara, à la boule, ou jetez la boule 
dans le petit golf miniature. Voici la piste sablée du concours hippique. Les chevaux ? Oui les 
chevaux sont parfaits dans ce bocage ... Pourquoi pas les ânes ? 

 

Et tandis que les fêtes du bimillénaire battent leur plein, offrant en 
touffes à chacun: élégance, joie et santé, rendons grâce au Cadichon de 
génie qui, le premier, découvrit la source, se roula dans la boue et dont 
peut-être le fantôme tendre se glisse sous les myosotis des massifs pour 
murmurer comme il le peut: 

 

« Ne m’oubliez pas » ! 

 

 

Extrait de: « Un âne de génie fonde Charbonnières les bains ›› paru dans «Lyon a deux 

mille ans» publié par Simone Chevalier- 1957+ Edition R Girard & Cie 

 

Dans le cadre du Tricentenaire de la naissance de l’Abbé Louis Rougeat de Marsonnat 
Texte recueilli par Lydie Violot  
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Louis Rougeat de Marsonnat (1715-1797) 

Sa vie entre la fin du Siècle des Lumières et le futur Empire 
en passant par la Révolution française … 

 
 
 
 
 

1715 : Exsangue, le royaume de France est au 

bord de la rupture. Après plusieurs décennies de 
guerres contre l’Europe entière, après avoir frôlé la 

catastrophe militaire (victoire miracle de Denain en 

1712), le peuple de France aspire au repos. En sep-

tembre de cette année, le grand roi Louis XIV meurt 

d’une gangrène ; les finances sont au plus mal, et les 
graves épisodes de refroidissement climatiques (1692 

et 1709) ont causé plus de morts en proportion que 

la future Grande Guerre ! (« 1715, 1815, 1915… 

2015 ? Le 15, une date souvent maudite pour la 

France » Joris Karl ) 

 

Le 4 septembre 1797 (18 fructidor An V), le Di-

rectoire qui gouverne la France organise un coup 

d'État contre les royalistes, qui étaient redevenus 
majoritaires dans les deux Assemblées et menaçaient 

d'en revenir à l'Ancien Régime. 

En effet, avec la chute de Robespierre et l'instaura-

tion du Directoire, les Français avaient pris acte de 

la fin de la Terreur et manifesté leur souhait de re-

trouver la paix civile, militaire et religieuse. 

Le général Pierre Augereau, envoyé sur Paris à la de-

mande du Directoire par le général Napoléon Bona-

parte, assiège les deux Assemblées (Conseil des An-

ciens, Conseil des 500). Sont déclarés passibles de la 
peine de mort tous ceux qui voudraient rétablir la 

royauté et 42 députés suspects de sympathies roya-

listes sont déportés. Le Directoire, menacé par les 

élus modérés qui préparaient le retour de la monar-

chie, est sauvé. Deux ans plus tard, Bonaparte sera 
à nouveau appelé, mais cette fois, il agira pour son 

propre compte et fondera le Consulat (source : l’In-

ternaute.com)  

Stèle de Louis Rougeat de 

Marsonnat, par JL CHOREL 

Dossier 
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Biographie de l’Abbé Marsonnat  
1715 - Fils d’Antoine ROJAT, avocat à la cour seigneuriale de MARSONNAT et de 

Jeanne BAPTISTA FOUILLET, il est né le 15 juin à Ambérieu en Bugey (Ain) et baptisé 
le 16 juin. 

 1734 - Après des études de philosophie et d’humanités au collège des Jésuites de 

Bourg en Bresse, il entre en 1734 au séminaire de Sainte Irénée à Lyon. 

  1739 - Il est ordonné prêtre le 19 Décembre dans la chapelle de l’Archevêché. 

   1740 - Le 1 Avril, Louis Rojat succède à Claude Picard, curé de Tassin en Lyonnois. 

   1740-1793 : Il assure le ministère des églises de Tassin et Charbonnière lès Lyon 

(soit 53 ans) et devient à partir du 12 décembre 1790, aumônier de la Garde Nationale de Tassin. À 
partir de cette époque il utilise le nom de Rougeat et/ou Marsonnat (voir article à ce sujet dans la Ga-
zette N°18) 

     1778 - Il a fait analyser les eaux ferrugineuses jaillis-

sant à Charbonnières du domaine du Comte de Lacroix Laval, par les sommités 
médicales de Lyon et de Paris.  Il la teste aussi sur lui-même constatant la dispa-
rition d’une toux persistante ancienne. Sa découverte fut révélée le 30 septembre.  

      1784 - Il publie les résultats de ses recherches 

dans une fascicule intitulé: « Analyse des eaux minérales de Charbonnière dites 
de Laval » qui fut réédité en 1814 (extraits page 5). 

       1793 - Son ministère prend fin le premier 

décembre. Il vivait alors avec sa sœur Marguerite dans son presbytère, conti-
nuant à aider les nécessiteux, et à conseiller les malades de faire usage des eaux 
de Charbonnière. 

     1797 - Il meurt le 25 Septembre à 

Tassin. Le lendemain le maire, Joseph Montigny conduit sa dépouille au cimetière qui 
entoure à l’époque l’ancienne église. Aucun prêtre n’escorte le convoi, aucun signe 
sacré ne figure sur son cercueil. Les restes de l’Abbé Louis Rougeat de Marsonnat se-
rait selon toute vraisemblance dans l’ossuaire de cimetière ancien de Tassin la Demi- 
lune, dans le quartier de l’église Saint Claude. 

(sources: GRH de Tassin la Demi lune et de Charbonnières les bains - Robert Putigny) 

Retrouvez plus en détail la vie de l’Abbé dans les expositions à la Salle Entr’Vue et à la 
Médiathèque. 

Dans le cadre du tricentenaire de la naissance de l’Abbé Marsonnat 

18 au 21 /juin Salle Entr’vues : Exposition «Sur les pas de Louis Rougeat de Marsonnat - Et la source 

coulât… Le thermalisme à Charbonnières les bains »- Entrée libre 
 Expo poursuivie en Juillet et Aout, en vitrine.  

15 juin au 30 juillet Médiathèque: « L’Abbé Marsonnat- sa naissance, et celle de la source… » Entrée libre 

20 juin Circuit historique, parcours à pied, commenté (rdv à 10h Esplanade Cadichon-Parc Ste 

Luce - environ 1h30- 1,5km).Verre de l’amitié à 12h.  

Jeudi 8 octobre :  Sortie à Ambérieu en Bugey : « Sur les traces de la naissance de l’Abbé Marsonnat » : Vi-

site du quartier ancien- château des Allymes- château des Echelles… 

Novembre :  Dîner-témoignages sur le Centre thermal et de rééducation fonctionnelle - invités d’hon-

neur : Dr Boris Chatin, Mr & Mme Jean-Louis et d’autres témoins.  

Toutes nos manifestations sont ouvertes à tous, tarif préférentiel pour les adhérents. 

Renseignements : contact@charbonnieres-historique.com ou tel 09-77-06-07-55 

La Lanterne 

Ancienne église 

de Tassin 
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Festival Lyon-Charbonnières de 1949 à 1960  

Le 26 mars, puis le 3 avril, et le 7 mai, nous avons rencontré Michel 

Bataillon. Proche collaborateur pendant 40 ans du célèbre homme 

de théâtre Roger Planchon, il connait parfaitement toute la vie artis-
tique et culturelle de la métropole lyonnaise, et bien au-delà. Chargé, 

pour les 70 ans des « Nuits de Fourvière , de rédiger un ouvrage 

historique, Michel Bataillon a souhaité découvrir nos archives sur le 

Festival Lyon – Charbonnières précurseur de ces « Nuits » et dirigées 

alors par Georges Bassinet. Echange de bons procédés, M. Domini-
que Delorme, directeur et Géraldine Mercier, secrétaire Générale ont 

reçus avec Michel Bataillon, M. Calard et Jean Darnand, et nous ont 

permis de compléter nos archives. 

En présence de Michel Bataillon, Michel Kaszowski, qui fut musicien au 

Casino de Charbonnières, a confié à Pierre Paday et Michel Calard de 

nombreux documents photographiques et plans. Ceux-ci vont enrichir 
les deux sites internet et permettre de nouer un partenariat pour une 

future exposition. Ainsi l’ouvrage du 70° anniversaire sera largement ali-

menté par les archives de notre association pour la période du Festival à 

laquelle notre commune a été associée. 

Rendez- vous a été pris pour organiser fin 2015 une conférence par Mi-

chel Bataillon sur cet évènement qui a marqué pendant 11 années la vie 

culturelle lyonnaise et charbonnoise. Ce sera notre façon de marquer le 

soixantième anniversaire de la mort de Georges Bassinet, en partenariat 

avec nos amis d’Histoire et Patrimoine Tourellois. Une exposition sur ces 11 Festivals est également envisa-
gée en 2016. A suivre… 

—o0O0o— 

La Bégule- Château La Ferrière  

Le 31 mars, avec Pierre Paday et Jean Darnand nous 

avons reçu Messieurs Thierry Wagner et Jean Bégule, 

arrières petits-fils de Marie Lucien Bégule (1848-1935) 
célèbre maître verrier lyonnais. Sa famille fut un temps 

propriétaire (1791-1811) du Château La Ferrière bien 

connu des charbonnois, dont le quartier porte le nom de 

Bégule. Thierry Wagner, passionné de généalogie a pu 

reconstituer les filiations jusqu’en 1496 ! L’église de la 

Tour de Salvagny est dotée de vitraux de Lucien Bégule. 
L’ancienne église de Tassin en comportait également.  

Les descendants recherchent des vitraux de leur aïeul artiste qui subsisteraient dans 

des villas. Avis aux charbonnois ! (discrétion assurée) 

Une nouvelle rencontre sera organisée pour approfondir nos connaissances. Et une 

conférence sera surement organisée (avec exposition de vitraux?) en 2016. A suivre… 

—o0O0o— 
 

Etablissement thermal 

Le 5 mai Madame Jean-Louis qui a été responsable pendant de nombreuses 

années de l’organisation des soins de massages à l’établissement thermal et 

à l’hôtel des Thermes est venue nous rendre visite au local. Elle a permis à P. 

Paday, M. Violot, J. Darnand et M. Calard d’étayer, par ses souvenirs, cer-

tains points de notre exposition Salle Entr’vues, du 15 juin au 31 aout. 

Au siège des Nuits de Fourvière 



 

 

Centenaire 

de la Guerre 
14-18 

Un cachet découvert 
par Pierre Paday : qui 

se souvenait que pen-

dant la grande guerre 

Charbonnières abritait 

un Hôpital complé-
mentaire ? 

Devinettes de J. Darnand (réponses en bas de page) 

Ceux qui connaissent bien Charbonnières n’auront 

aucune difficulté à répondre aux deux questions que 
nous posons à chaque N° de Cadichon et pour les au-

tres, ce sera l’occasion de nouvelles connaissances.  

 

 

 

 

Communiqué : Grande collecte d’archives de la 

Seconde Guerre Mondiale 

En cette année 2015 qui célèbre le 70° anniversaire 

de la capitulation nazie, le Centre d’Histoire de la Ré-

sistance de la Déportation organise une grande col-

lecte d’archives pour enrichir ses collections. Les 
charbonnois sont invités à partager leurs souvenirs 

familiaux relatifs à la Seconde Guerre mondiale, dans 

un souci de conservation. S’ils souhaitent s’en dessai-

sir et les offrir au CHRD, ils peuvent nous les confier 

pour inventaire et transmission.  

Contact : Jean Darnand 06 32 49 62 39 ou 
contact@charbonnieres-historique.com 

 

Avis de recherche 

Nous recherchons les Bulletins 

Municipaux de 1970 à 1991 et 
de 1993 à 2002 ainsi que les 
plaques et affiches du Rallye 

(possibilité d’échange) 
 

Pensez à vos cotisations 2015  

Individuelle 20 €, Couple 25 €, 1 € pour les 
moins de 25 ans, Bienfaiteurs et Commerçants à 
partir de 50 € (avec reçu) 

Contacts 

Mail : contact@ charbonnières-historique.com 
Michel CALARD : 07.81.05.72.91 
Agnès CHANAY : 06.50.26.96.95 
Jean DARNAND : 06.32.49.62.39 
Permanences les lundis de 10h 30 à 12h et mercredi 
de 10h à 12h 
http://www.historique-charbonnieres.com/ 
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Réponses aux devinettes : A : L’Hôtel Terminus s’agrandit d’un étage en 1928 et prend le nom de « Régina ». Il est racheté par Mr ROULET ad-

ministrateur au Casino pour y loger le personnel . Le bâtiment sera démoli en 1972/74. Un ensemble d’immeubles est construit en 1988/90 au mê-

me endroit, et reprend le même nom « Le Régina » 

B : Au printemps 2010 seulement 
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D’hier à Aujourd’hui  

1953 - 2015.  

Juxtaposons les épo-

ques, passons du noir 

et blanc à la couleur.  

L’école a pris des tein-

tes, rien ne change vrai-
ment, les jeunes char-

bonnois sont toujours 

là mais il y a doréna-

vant un policier pour 

les faire traverser... 

 

1° Quel immeuble a 
remplacé l’hôtel 
« Terminus »  

2° En quelle année fut posée cet-
te plaque sur une place bien 
connue des charbonnois, mais 
pas des gens de passage ? 

mailto:contact@charbonnieres+historique.com

